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De Pérenrspoure, de 8. Juin. 

E Général Mtdouville, Envoyé 
du Gouvernement Prangois PICS 
S. ML. Impériale, ett parti au- 
jourd’hui par congé. En quit- 
tant cette Rélidence , il y a lais- 
{é fon Secrétaire de Legation 
WE oer: Rayneval en qualité de Char- 

affaires de France. 
EXTRAIT des Nouvelles de PARIS 
jusqu'au 7. Mefllidor (26. Juin.) 
fee, Le fort de toutes les perfonnes, accu- 
tion e complicité de la dernière Confpira- 
Tan:” & déclarées coupables par la Courde 
iee. Criminelle fpéciale de la Seine, eft 
is irrgvocablement. C'eft été en‚vain 
de plüpsrt fe font pourvuës en cafla- 
ki le Tribunal fuprème de Empire, 
Roi une Audience publique du 4. de ce 
pe8, après avoir entendu le Rapport de 
eh des Juges- examinateurs , nommés le s7. 
heldin les obfervations de Gauthier , 
hmanget , & Girot, Défentvurs des Ré- 
gans ; & tes conclufions du Procureur- 
vNÉral Imperial, a rejetté tous les Pour- 
ej foit ceux contre la compútence du 
fopy Hal Criminet , fuit ceux contre les 
ds & Pinftru&ion de la Procédure. La 
ej de Caffation ayant reconnu ainfi con- 
Des aux Loix , tant dans lorigine que dans 
Vite, les procédés de la Couf Crimi- 
kièr de la Seine, le Jugement de la der- 
Quin ° en date du 21, Prairial, pour autant 
Hi n svoit pas été modifié par le Souve- 
Ge n'a plus tardé longtems à étre pleine- 
Qeti exécuté. La journée d hier, dans la- 
Àm e on a fignifië à huit des Condamnés 
reet les Leures de grâce de PEmpereur, 
omt fatale pour les douze autres, dans ce 
héra Te Louis Ducorps, dont le nom avoit gé- 
Mps ee été ajouté À tort à CEUX des pre- 
tées Les Lettres de grâce Impériates, appor- 
Nine gen la Cour de Juftice- Cri- 
à ni &‚ ont dans la même matinée été com- 
en (dudes folemnellement aux Impétrans 
ten Udience publique; aprês quoi on a 
dr féré au lieu du fupplice les autres Con- 
Nés à mort, qui à midi n'exiftoient déjà 
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plus. Ces derniers étoient Georges Cadou- 
dal , dit Georges ; Picot , Roger; Cofter- 
Saint-Vi&or „ Deville , Foyaut , Durban, 
Lemercier , Cadoudal , Lelan , Merille ; & 
Louis Ducorps. Ils avoient été reconduits 
pendant Ja nuit, fous une Escorte de Gen- 
darmes, de Bicétre à la Conciergerie du Pa- 
lais de Juftice. L'Arrêt de la Cour Crimi- 
nelle, confirmé par celle de Caffation , leur 
ayant été fignifié aprês cetransférement, ils 
avoient tous aufli-tôt demandé & obtenu 
des Confeffeurs. Afliftés de ceux-ci, ils 
font montés, vers les onze heures, dans 
trois Charrettes qui les attendoient, quatre 
dans chacune, lis fontallés de cette ma- 
nière à rEchafaud , drefl, depuis les 
cinq heures du matin, fur la Place de Grè- 
ve, devant 'Hôtel-de- Ville. A onze heu- 
res trente-cinq minutes, la tête de Georges 
eft tombée la première fous la Guillotine, 
Les autres ont fubi, auffi-tót après, la mé- 
me peine, Lemercier le dernier, Celui - ci 
& Louis Ducorps étoient montés pour quel- 
ques inftans à I'Elôtel- de - Ville. lig 
„, Si les douz? Individus, qu'on vient 
de nommer, ont dû éprouver la rigueur de 
leur jugement, plus que les autres de même 
condamnés à mort, ce paroit être parce 
que la frute des premiers a été regardée 
comme une récidive après un premier par- 
don, C'eft ce qui réfulte de ce que le Mo- 
niteur d'hier, aprês avoir inféré les deux 
Arrêtés fucceffifs de la Cour Criminelle de 
la Seine & de la Cour de caffation , ajoute 
au fujet de la clémence, montrée par Sa 
Maj. Impériale à ceux, envers lesquels Elle 
avoit promis d'en ufer. “° L'Empereur 
Cdic le Jouraal officie! , ) dans un Confeil- 
privé, réuni au Palais de Sf. Cloud le 
2. de ce mois, a fait grâce de la peine 
Capitale à ceux des Condamnés, àl'égard 
desquels il n'avoit pas déjà u{é de clé- 
mence, lors de l'Amneftie accordée aux 
Frangois , qui avoient porté les armes 
contre la France ou pris part àla Guerre- 
Civile, ® Cependant ceux, à qui la 
zine capitale a été remife, refteront déte- 
nus pendant quatre années, pour être dé- 
portés enfuite au-delà des mers, On le 
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vèrza Par ia Copie ci-deflous des Let- 
tes de grâce. ” 


WASATEÉonN, par Pa grdcode Dieu & les 
Conflitutions de Empire , Empereur des 
Frangois; aux Préfidens & Membres com- 
Pofunt lu Cour de Juflice- Criminelie du 
Département de la Seine, flant à Paris. 

‚, Notre coeur a té d'autant plus atleeté 

des nouveaux Camplots, erainés contre 1'15- 
tac par les Entenus de la France, que deux 
Mommes, qui avoien: rendu de grands fervi- 
ces à la Patrie, y ont pris part. Par votre 
Arrêtdu 21. Prarrtal dernier, vous avez cone 
dainé à la peine de mort . .. « ., Fun des 
Complices. Son crime eft grand; mais nous 
avons voulu lui faire reufenor, dans cette cire 
conftance , Ies effets de vetre clémenee , que 
rrous avons toujours Cut en fingulière préd:- 
fe&ion. En conféyuence, & après avoir réu- 
ni en Confeil- privé dans notre Palais de Saqint- 
Cloud , le 2. du. préfent mois, l'Archi - Chan- 
celier de U'Empire , l'Archi-Trétorier , le 
Connduable, le Grand: Juge & Miniftre de Îa 
Juice, les Minittres des Relatlons- Extérien- 
res & de la Guurre, les Sénateurs Frarpeis 
(de Neufchreur,) Laplace & Funds Ies 
Confeillere-d' Frat Regsand (de Saint. eu 
a Argely) K Lacure; & les Mer.brea de la 
Cour de Castson Aureire.k Oudart; nous 
avans Atclaré &, déclasans Faire grâce de Ja 
teg redes Rae ee „& Gonmyer ha 
te pefne en celle de Ia Dr oratton … âui 
s'effeâuera dans un dits de guame anrdes 
pendant lesqueltes le it 
priton dan: le ben qui fora de ligne. *' 
v… Mandons & ordannens, que det prcfsn- 
tes beteres, frellges du Sconw de IE wpist. 
vous ferant prelentden, cans toin jours, à 
copier de leur teception, per .naurt Procu- 
reut Genera. pies is dire Cuur, en Audience 
publiqde, où Ulmpérant fera conduit, pour 
cn entendre Fa leature debour & la tire dG- 
couverte ; que les dites Lereres feront de (ui- 
te vranfcrites fur voe Rügtrren, fur la réqui- 
fitloe du même Procureur - Général, avec an- 
gotstion d'rcelles cn marge de la Minute de 
V'Arrét do comdamnation, ** 

Dent au Palais de SAINT-Craup, 
fous Je Sceau de Empire, le 3. Mellidot un 
za. (23- Juin 1Rog. ' 

Signé) NAPOLEON. 
„Il a éé aligné aux perfonnes, en Fn- 
veur desquelles ces Lettres ont été ren- 
dues , les lieux de détention Fulvans, à 

wvet de Lozier & Armand Gaillard, ie 

hâteau de Bouillon; b Frédéric Lujolats, 
le Château de Bellegarde ; à Louis Rufillton 
& Charles d'llozier, le Château de Lourde ; 
à Frangois Rochelle , te Château d'7f; q 
Charles - Frangois de Rivière ‚le Fortde Joux; 
à Armand-Frangois-lleraclius Polignac , te 
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Château de Ham, Jules Polignat, condam 














né à deux ans d'emprifonncment, fer? 


tenu dans la même Prifon que fun gat El 
Le Général Aforeau fe rend aux Brass - UM N 


s Cing. p. c. conf. 58. Francs. B4 
de France , 1097. Francs & demi. * 


EXTRAIT des Nouvelles de LonDa ij 
jusqu'au 23. Juin. 

‚‚ Le fpectacle , fur lequel ta Na 
Britannigne , & avec elle peur- dre? 
partie de Europe, uvoient les ycux # 
s'ett termingé d'une manière, qui peut 
augurer du fuects, qu’suront les diffé 
Partis, qui ont tâché de s'emparer 
mon des affaires. IN s'agit Cainfl du’ofl 
fent aifément) de la lucte longue & 2C 
née, dont la Chambre des Cormmtunes 8 
Parène, concernant le Bil de la Force 
rionhelle „ préfénté par le Premier- Mis 


actueh ‘Enfln, Ht 4 paTé aur Comir4, 
& va dere disenrt dane În Chambre : 
Patrs. Mr. Pitt a donné encore en Ci: 


occafion Ja preuve de cet efprit de pe! 
vérance imperturbable , d'eutres dirol 
de cette opinidtrerk calme & inilsx! 
qui te ditingue. N'ayant qu'une nit 
plas Foible que celle, avec Iequellé 
Atldinston quittn le Miniftere, Ht a PE 
dans ton entr&prifes il n°n point chant 
toh nl de metures ; & I'nnimotiré de 
kor, qui s'étroit menrré ti orér a lef 
ciller avee lut , pourvu qu'il encrÂt ve 
dens le Milnittère , — ceter animolité 
rallu:hde avec autant d'ardeur que WP 
Si, ru comniencement de (a carriere Ùf 
ftGrielie, Ul ya vingt ane, Mr, Pi ofs 
tenir debout date une Chambre des C? 
HCS OÙ une Cp -alitiun vareille 
A'ruiourd hui, avolt une and ge 
contre lui, & ne point quitter né odf 
le gouvernall de Krat, il patott pied 
Probsble, qu'encore à-prafone it ATOS 
Vornge & Inf Ieisfera confumer (ern waln 
foudres Parlementires & fud cen(uren pf 
res dans quelques Brochures ou paplo df 
bliee, HM fenrble nffer certain, dU il % 
claré ouvertement , * qu'encouff 

„ Vexemplede fn propre conduite €85 Pi 
» Occafiuns Antérieures , te fore MÉ 
» Pouvolt avoir fan Bi, d'ôtrte ref Í 
„ Vengagerolt point à réfigner dr_P e 
Teln éé noM fon langsge à In Seis 
Cononnnes du 1&, Juin, où le fort du wets 
décidé: Elie a duré plus de douze oft 
de fuite, In Chambre oyant fiéBÉ 'ygs! 
nuit & re s'ernne levee que le go 
Quart dprès 6, heures duimatitts 
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k t Frit l'ouverture, en propofant la 
Onde 


leéture des Amendemens fairs dans 
ús en Committé, Après un nombre de 
Neb auMi longs qu’animés, vifs mime 
Ee la virutence , tes Volx furent levées: 
s aen UV? 2ós. pourla Motion , par con- 
tate Pour mettre le Bil au net, & 223. 
Lofes: Ainfl le Miuniftre eut une plura- 
onttanS. Volx ‚ nouwbre bien foibl: pour 
brigrern à Adminiftratioa fans les plus grands 
4 Méns, Il eft d'ufage, lorstue les 
ue és fe comprent, que Ceux qui font 
lor. Mutton; fe retirent dans lN'Anci- 
op CE. Pendant done que Mr. Pitt y 
it, dvec les Membres Mintitériete, it leur 
Dears quelqurs perfonnes femblvient 
> der in ° que la Chanbr: pouvoir procé- 
i Mmédiatement À ta troifitme lecture 
Plot U; mais que, pour lut, il croyolt 
de N pik qu'une troiflême Ic&ture, K4ice 
A» de je Chimp, feroie contraire aux ufages 
N lion. Chambre: Que, comme la ue- 
en dei ee fi fouvent & fi lun- 
EN tendre débat, il avoie leu de sat 
€, que Te foir de ce même jour 
\ttorgs ID te Bit feroit enfin paté à une 
Don ee leture , mais qu'il y anroit de 
dq oi “au une levte de Volx; c'eft pouf- 
" fent 5 étolrt fort À diver, qu’ils eus- 
hce fot houveru Ja bonrt de fe trouver 
" Broc lt à In Séance, * 
der oe feltivement ‚ le mimejoyr, 19. Juin, 
h fojrs. 2 Chambre fe Fut raTembiee dans 
Mr. Piep propoft la troificme 
D Bit, Aprés quelgues f/{l-xions 
Par gtt du Colonel Lyre & de Mr, Tho- 
oe Gee de ta part du premi-r con: 
ze Ad Claufes, de la part du fecond 
De prang itcipe m&me du Bil, Mr, // ind: 
Ide Nonga de nouveau un Discours reun- 
Nou Urnits failtans & de foruiee f-tyri 
de el £. B; ek de forties s“tyrigues, 
quote, M kf répondir par quelques peu 
port Mars 4: Fox fit auMì quelgucs se mare 
inl: ii es Diébats ne fe renzagemuat 
pete oui it Epulté fes Forces & la ma- 
id. La og Preédense: IN rolt tems de 
Le ite gg teltlon de la troiflième leture 
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dir: 


NN Bi Paffa fans tever les Su Trages. 
tar fut ° aje 
Dois N One lu pour ta troilièma fois: 


ie f&fen . ve 
fee” Que ‚rcfe t dans ha Chambre des 
he free | Oppofitian ca-alifte doit eTayer 


9, 
erder du peer tcher dr renverfer, par 
tand u Bil un M; EA kJ 
en Vlee fans Minifters, dont le plus 


CN a pu outs cl, que tout le mon- 

to Cert long reker les places. “° 

R dee Stance du 1”. Juin, dont 
Patler, a donut, on atten- 


dant, le fpe@tacle de tout ce que lefpritde 
Faction peut fuggérer , vorsqu'il eft animé 
par le dépit. D'abord te no:nbre même des 
Membres préfens fait voir, combien Mr. 
Pitt & (es Amis, d'un côté, la Co-atition 
oppofittonnaire de Vautrs, s'$toient donné 
de peines, afia de raffembter leurs Parcifans 
& augmenter leur nombre, pour une levée 
de Voix, qul devoit finalement décider la 
contettation. Un nombre de 488. Membres 
réunis dans la Chambre étoft lans doute le 
fymptône d'un Combat important, qui al- 
loit fe livrer : Mais te cours des Débarslui- 
même eft Cur-tout digne des regards d'un 
veil obfervar-ur: De pareiites fcènes font 
une école, pour connoiître les [lommes & 
leurs paflivns en Politique. [a matière de 
Ja discufiion fut, en quelque forte, oublige; 
& Von y fubilitus des reproches mutuels 
fur tous tes ertifices, qui avotent été mis 
récemment ea jeu pour renverter le Min: 
ldre de Mr. Addington, pour en comvofer 
un nouveru, & pour achever la cuinpo- 
fision exclulivement de Mr. Foer & de 
fes Amis. Ce fut Mr. Canning , qui ou- 
vrit cette lice & pruvoqua , pour ainfì 
dire, le Parti de Fox à rompre une lance 
avec lui: Er ce fat Mr. Sheridan , qui s'uf- 
irit le premier au Combar, Mr. Canning, 
q'r'on (ynit avoir été le bras droit de Mr. 
Vier & 1a plume ta plus habile, dont il fe foit 
fervi , dans fou préc$dent Miniftère , avoic 
pifu , depuis fa démifliùn , s'atcacher au 
Parti Grenville dans fes attaques contre Mr, 
Addinzton, Aujourd'hui que le Parti Cren- 
ville a Nait Coutlion avec Mr. Pier, fon Att 
Mr. Canning seft petrs de nouveau à fes 
vuis X ett devenu Trdforier 8: la Marine, 
ala piece de Mr. Tierney, Prenant à tAche 
de répondre au reproche, ** que, malgré 
tout le fracas qu'on avoir fait, pour re- 
placer My. Lire à Ia têre de P'Admiaiftra- 
tion & renverfer celle de Mr. Allingeon , 
„ke premler ne faifoie que fulvre les erre- 
„meis du fecond , “° il fe donna la liber: 
de frire la cenfure perfonactle de plufieurs 
Miniftres, qui ont été en place ou y fomc 
mime encore autourd’hui, nommément de 
My'ord Havkesbury, préfentement Miniftra 
pour V'intérieur: IL dit Yavoir tonjours 
regardé, quant À lul, comm* peu fair 
pour re:nplie la Place, Ea avoir OCct- 
pie, de Miziftre des Affuires Trrange. 
res ; Piact, pouf laquelle Von Psuvoit 
trouver des llommes bien plus capabtes 
de la rempiir avec hoaneur & avantge 
pour le Pays, ” Oa P-Ut CUSer par ce 
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feul trait de lharmonie, qui doit régner 
dans une Adminiflration, dent uw Membre 
fe permet de décocher de pareils traits Cun- 
tre un aure. Mr. Sheridan, Àà fon tour, 
n'epargna ni Mr. Canning, ni Mr. Pitt: Et 
ies Discours de Yun & de l'autre Fureur 
fouvent interrompus par les cris de Aear, 
hear! mais non par intervention de l'Ora- 
teur , qu'on auroit pu s'attendre de vair 
S'interpofer, pour écarter des Débats une 
matière fi étrangère A l'objet réel en dis- 
cuflion, Mr, Pitt parla immédiatemert après 
Mr. Sheridan; & à Mr. Pitt répliqua fon 
ancien Adverfaire, Mr, Fox. Nous n’en- 
trerons pas ici dans le détail de cette lutte 5 
& nous terminerons notrerécit par la remar- 
que, quele feul qui fe montre avec honneur 
& avantage dans ces Débats, le feul qui 
triomphe réellement, en fe préfentant avec 
la modération, la franchife & l'ìmpartia- 
lité d'un Îlomme, qui aime le vrai & cher- 
che le bien de fa Patrie, c'eft le Minitre 
retiré fì récemment, — Mr. Addington. 
L'on ne peut que s'en rapporter aux té- 
moignages des deux Partis ‚qui , après avoir 
déplacé enfemble, font divifés aujourd'hui 
fur le partage des dépouilles de fon Admini- 
ftration. Mr. Addington , durant toutle cours 
„de la discuffion du Bil dans les Commures, 
avoit propofé fes diflicultés contre le Projet 
de fon SuccefTeur avec clarté & Evidence, 
mais avec beaucoup de ménagement; & à 
chaque divifion il avoit voté dans la Mino- 
rité, En paflant donc à la réfutation des 
objeëtions , que l'ancien Miniftre avoir fsi- 
tes, ““ je fuis prêt, dit Mr. Canning, À 
s‚ rendre toute juftice au Très- Hon, Mem- 
‚, bre pour l'oppofition mâle, décidée, & 
» fyftématique, qu'il a uniformément ma- 








Lundi, 23. du mois de Juillet prochain, on continvöra à Munrcn Ja Vente des di fi 
rents objets précieux , provenant des Couvens [scularifs, & confiflant en diffgrents Ar in 
d'or & de vermeil, Diammans , pierrves de différentes couleurs montées € non - montdes p 
les fines, aînfì qu'en plufieurs objets éinaillés. Cette Vente aura lieu les Lundi, Mert 4 
@ Vendredi, dans le ci-devant Couvent des Théatins, depuis 9. heures jusqu'à midi» # 
depuis 3. jusqu'à 6. heures du fofr. Les Mardi, Jeudi & Samedi, on continuvëra AU 
Vente de la riche Colle@®ton de Tableaux de toutes les Ecoles, gui vient d'érre augmentée 
Plufieurs belles Peintures de [Ecole Italienne & de "ancienne Ecole Altemande. ó 
ra payé argent comptant au Commiffaire fous” figné, 


Municn, le 19. Mai 1804. 


Nous recevons la donloureufe canfirmatien, qHe notre cher Fils & Beau-Fil:, BerRNA 
ADRIEN Cock VAN DER [loor, Capi?dine an Service de la République Batavé’ . 


décódé à la Berbice, à Ldge de 22. ans, le 27. Mai 1804. bh 
Dav, DRUCE, 
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4ALEYDE, par ABx 2HAM Buussé, le 


CSigné)) 
Lrype, le 27. Juin 1804. 
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» que j'ai donné au Très-Ho opd) 





omt 
» nifeftée contrele pré/ent ouverte oe 
» oppofition, qu’it a montrée déS s Cf 
» mier moment qu'il s’eft eloigné d? 
» feils de Sa Majefté, Sans doute Cr. avi 
» pofition fyftématigue fuit, 
‚> pour rachcter par {a vigueur EO! zot 
s Elicacité, qui a cara&tsrifé fon ir # 
»» ftration.” — De raurre côté» Meg 
vidan dit: ** Je Cuis prêt à recoNeelf 










… (Mr. Addington) tour ["'humblê 
» dont j'étois capable, d'aprês.t? 
» conviction, où j'étois, de voir End 
‚ un attachement, digne d'envie, à 14 sl 
» flitution de fon Pays, Je connot oe 
» Principe, d'après lequel il conzinudls, 
» refter en place; & je fuis très-c&f 4 
> que Pabandon, qwil cu a bre 
F 
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>, Pour lui une fource de triomphe 

‚l'on cri fortement Aear, hear!_)5 
‚ vient de dire, qu’il a pris un Parti 
s le, décidé, & frfdimatigue, en scPPT pp 
> aux mefuresde ton Très-llon, Ale“; 
» ci peut être vrai: Mais qu'on rensl jp 
… en même tems le contrafte de Ia CODE 
» te de ces deux Minittres, hors de ge 
…‚ L'un n'a pas donné (Mr. Add:ngl® 
» un appui infidieux & trompeur 2uX if 
‚ fures de fon Succeùeur, comme La } 
‚ autre &c. ” De pareils témoigosbg 
de deux côtés oppofés forment en effet ‚ 
trioinphe plus réel que de s'emparer dub 
vernail par brigue ou par manège, À 
tre le Chef d'une Oppofition formidaë 4 
par te motif ouvertemeut reconnu & 
d'avoir été exclus du Miniflère, Daas le, 
de Mr. Addington, & en génúral dans Je 
malheureux tems où nous vivoas, le ? 


d'honneur ett fouvent celui de la rerrailk, 
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CSiané) Le PRrreuR- 


M. A. Bruce, née Cocg. 


Jeune. 


R NUMERO Litk 
UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 3. Juillet 1804. 


' EXTRAIT d'une Lettre de MALTE du 25. Avril, 

Argo, Cap. en vient d'arriver ici de l'Egyple , où il a débarquê Eifg. 
Bey. La conduite, que ce Bey a tenuê à Afake, lors de fon retour d'n. 
&keterre, ne lui a pas coucilié d'opiaion favorable: Cependant l'extrème re 

Cie vers de fortune, qu'on apprend qw'il aeffuyé, le rend À certain égard un 

terre de Compaffion, Revenant de Londres, & en dernier lieu de Ma/te, il mit pié à 

Cerro 3 Thoukir. De-là il fe mit en toute pour le Caire: Mais, avant d'être rendu à 

fe CCrnière Place, il fat attaqué par uu nombreux Parti de Afameloucks, qui y avoit 

an ik € par Osman-Bey pour l'intercepters Ses immenfes Bagages, & les Préfens de 
ling Piix, dont il avoit été enrichi, attirèrent principalement l'attention de fes Affail- 

Chap, Le pillage de ces richeffes, auquel ils fe livrêrent, lul laiffa loccafon d'é- 

terra êr, pour fa perfonne, en craverfant le Vil dans un petit Bateau, En mettant pié A 

font le bord oppofé, il appercut un Camp d'Arades Bedouins, dont le Chef étoit 

fen, “Ortel Ennem!, mais qui, heureufement pour le fugitif Ey, fe trouvoit alors ab- 

EN Ùie étant rendu près d'Osman- Bey expreffément dans le deffein de concerter avec lal 

li. 2R, pour réuffir avec d'autant plus de certi.ude dans la déftru&ion dEGY- Bey. Ce- 

Uig v> 2efi-tôc qu'il eur découvert le Camp des Bedouins, e'sbandonne immédiatement 

or geer de ces Arabes, & demanda un Cheval à FEpoufe du Chef; ce qu'elle lui sc- 

Ver d abord, d'après la coùtume frcrée, que les Arabes Bedouins obfervent religieufe- 

Ren? Peccorder leur proteftion & fauvegarde à touc Etranger, qui s’abandonne féuc 

U; Coûteme, dont ils nê fe départent point, pas même au risque de leur propre vie, 

Île ef, à Con retour au Camp, apprenant la manière dont Ey - Bey s'étoit échappéaun 
laire” du pillage, & par le fecours de fa Femme, donna toute fon approbation à la cou- 

NE de celle-ci & sjouta, “ que, quelqu’ardemmeat qu'il eút fouhaicé la déftru&ioe 

ng y- Bey, cependant il auroit tué fa propre Epoufe & lui auroict enfoncé le poi- 

nord dans le fein, fi elle avoit violé ancien ufage de (a Race.” Suivant les derniers 

Ue rES > qu'on a touchant le fugicif Elfy-Bey, il eft errant dens la Hawte- Egypte, 

tant de raffembler, s'it et pofible, une Force fufifante pour (e mefurer avec On 

“Bey dans les Déferts. ” 


is FRANCrorT,de 27. Juin. La Séance de la Diète Germanigue du 18. de ce 
te N? ain qu'on s'y attendoit, s’eft paffée fans Pouverture du Protocolle fur la derniè- 
for Ste de la Cour de Rufie. Les arreftations, faites par les Frangois au mois de Mars 
Gre d Territoire Badois, n’ont pas même été mentionnées du tout dans la dite Séance, 
lira deabord pour recevoir les premiers Votes à ce fujet. Cette délibération peut done 
Chars cbtrdée comme définitivement écartée, D'après des ouvertures confidentielles da 
bo roe d'affaires de France à Ratisbonne, dont on parle dans le Public, íl exifteroit 
Kle de dit effet certain concert entre la France, V'Autriche, la Prufe & la Cour Ele&o- 
Outre < Bade, Le rapport, qui eft aflez probable en lui-même, (emble confirmé en 
MinigP les Conférences fréquentes, qu'il y a eu à Ratisbonne fur cette affaire entre les 
Deen d Ies des Gouvernemens fus-nommés, On eft curieux de fgavoir te parti, que 
tr Gaite la Cour de Pérersbourg , qui certainement ne prévoyoit pas une pareille tournure, 
ler fant faire fes remontrances à Ratisbonne & à Paris À-la-fois. Il vient de circu- 
Copies Copies de la Note Ruffe, adreée au Gouvernement Frangois même; fuivant ces 
Ni Pi la Note porte en fubftance ce qui fuit. 
Wenec tUt-fignd, Chargl-d'affaires de S. M. Implriale de Tontes-Tes-Rufies, en con/d- 
ansoifs ordres qu'il a repns de fa Cour, s'emprefe d'informer le Miniflère de la République 
rive Ek, » que fon Souverain a appris avec antant d'étonnement que de douleur Vévénement 
iej, “ Ettenheim, tes circonflances qui bout accompagnd, & le rrifte réfultat qui s'en ek 

"Arts regrets de I'Emperenr à cet dgard font & mutans plus vifs qu'il ne Deut conciliar 


Pinvakon, qui a dLS fuite duas les Etacs de VPEledeur de Bade „avrcler principes Hegqui 
Zujbice , que tes Nations regardent comine fuêrés & für lesqiels repofent leurs returions f 
guese, da Maj. lmpérialescft adigte de sgouwer dans ce gui sert paffl une vialation du. 
des Gens Suk TerrNdire Neutre; gui ku moins ft aufì arbitraire que manifefte; unt 9 
tion, dont les fuites peuvent dificilement Etre calculées, & qui, dans le cas qu'on lat? 
rát comme permife, détruirodf rout-à-fait la füreté & l'indépendance des horats souret? 
Si l' Empire Gerinanique , après Zous fes malbeurs, gui lui fatfoient Eprouver autant lé 
de quelgtte repos, devoit encore avoir à craindre pour linviolubilitd de Jon Territoirts 
voit-on s’attendre, que le danger proviendroit d'un Gouvernement, qui avort pris a} 
d'affurer la tranguittied du même Empire & s'étoit fait un devoir d'en garantir la 
Toutes cos con/idérations n'ont pas permis à WV Empereur de pafer fous filence Vevdnemeri) 



















a jettd toutes l'Allemagne dans la confiernation. * ; ‚ r 
…… L'Empereur a crude fon devotr, comims Garant de la Paix de Empire & Madist 5 
de donner à connoftre aux Etats Germaniques de quelle manièreilenvifage une démarcht' jn 


menace leur füretd @ leur indépendance. Le Rléfident Rufle à Ratisbonne a reru l'or 
faire parvenir pour cet effet une Nôteà la Diète, & de lui repréfenter, ainft qu'uu chef” 
prème de U'Empire, la néceffitl d'adreffèr au Gouvernement Frangois des réclamations é 
fu violation du Ferritoire Allemand. * / 
» L'Pmpereur croit auf de fon devoir de faire connoftre diretement par le Sous - BY, 
Gouvernement. Franqois aes mlmes.fentimens,Sa Maj. Iinplriale étant aflurde , que le pref 
Gonfut s'emprefféra d'gcouter les jufles réclamations du Corps Germauique , & jentira lé #1 
urgent d'employer, des mayens des plus eficaces pour Ster à tous les Gouvernemens la cr) 
qu'il leuracaufde, S de faire celie en Europe ua ordre de chofes fi inquiëtant pour leU 
reld & leur indépendance future, à laquelle ils ont des droits inconteftables, *” í 
ss Le Sous-fignd remplit par la Prdfente les ordres de fon Souverain, & fuifit cette oet 
Pour ofFrir au'Citoyen Miniftre des Relations- Extérieures l'affurance de fa haute eflime. 
en ee (Signé ) D'OUBRIL. 

Ci EXTRAIT des Dd de Parrs jusqu'au 9: Meffidor (28, Juin.) 
_Fôute l'Escadre de Tóulón'a &té en mer, fans cependant qu'il y ait eu d'engage 
entre ele 8 lég Vaiffeaur der Ämiral Velfon. ° Au conträlre, les ‘derniers doivent vi 
Evité fe Combat, d'äprês le compte renda par le Commandant Fyangois. Celui-ci af 
ant {ur Poccafion qüé fhr les foites de la fortie de l'Arnrement à fes ordres s: 
Rapport ainfi congu. *” 4 

Le Vice-Amiral Laroucne-TrRÉviLueE, dé la Légion d'honneur, commandatt 
“chef ure Escadre dans la Méditerranée; à Son Excellence le Mtuiftre de la Marine Í, 
Cnlonies.— bord du Bucentaureen Rade de TOULON ,le 26. Prairialan ra. (rs. Juin 18e 
ee GÉNER AT; J'ai l'honneur de vous rendre compte de la fórtie de toute Î'Escadre àf 
srdres. : Sar.l'avis que j'avois regu que. plufieurs Corfhires Angtois ìnfettoient la Côte & 
Iles d'Higres, je donnai l'ordre, il ya trois jours, aux Frégates Ancorruptible, la Sif e' 
avec le Brickle Furet , de fe rendre dans la Bayed’Hidres. Les vents d' Ef! les ayant contrariëgg 
eîles mouillèreat fous le Château de Porgueroles. Ier matin, les Ennemis en eurcat © f 
noiffance: Vers midi, ils détachèrent deux Frégates & un Vaiffeau,. qui entrèrent PS gf 
grande Pale, dans l'intention de leg attaguer au mouitlage. E'Amiral Melforn laiffa art 
avec quatre Vaiffeauk fur la petite Paffe „dans llintention de couper la retraite ànos Fréfi 
Pau moment où je m'appergus de fa manoeuvre, je fis ignal d'appareiller à toute I'ESCÎ gi 
ee qui fur exécutg.. En.1g. minutes toner était fous voiless. je fis porter fur Enne 
pour lui couper le chemin de la petite Palle, & dans le défTcin de 1’y fuivrg, s’it avoit Srl 
d'v paatrs maïs t'AÁmiral Aäglois ne tarda pas Xrenoneer à fon projet, rappella fon Vail it 
& fes deuk Frégatês engagús dans les Iles, & prit cliaffe. Je Hai pourfoivi jusqu'à la P 
NH couroitau Sud-Ouëf?. ‘Ce matin, au jours je n'en af eu aucune connoiffance. *’ 
‚. Je vous falúë avec refpeêt. ** CSignd) LATOUCIHE- REVIT. GE 
‚‚ Ure Lettre officielle d'Ajaccio, en date du rs, Prairtal C4. Tuin,) vient d'apP“, 
dre en ‘même tems au Gouvernement la capture par furprifé d'un 'Batiment Ang/ois deer 
Canons de gros calibre & de 57. Hommes d'Equipage, qiëé:TAfniràl Nelfpn, dont Le 
gedre étoit totijoöre' dans les Eaur Sardes de la Bfadelefne', hvoit enyays delà ne 
Cate Orientale de la Corfe, pour y recevoir des Reeruët À livrer ‘par dex Embsuchö spr 
Hes Inrelligences des Anglois ayant été éventées, un Capitaine de Chafeurs Corft'S» nt 
Nakini, a fen fe frire recevoir à bord du Bätimenc Anglois, avec rea. Sotdars de Bé 
me Acme, qe’ difnie avoir enrâlés pour le FrTvice de Pfagleterre; &, au mome 
te Bistmear levoie lamcre, le Capitaine $wdint & fes pr(tenduës Recruüs , à,un * 


A‘ Eed 


A nand 


» fe font emparés du Capitaine Anzlois & de fon Equipage, qu'ils out frics Pti- 
sli Le Bätiment a été envoyé à Bajlia, où il eft arrivé. ” 
onaf Ne manque pas non plus des avis des manoeuvres continuelles de la Flottille Na- 
Vies Cf les Côtes de la Manche, & des engagemens plus ou moins férieux , auxquels 
tnpio, Hent lieu. A ln hauteur de Granville, les Chaloupes-Canonnières Frangoifes, 
fl, Anet À la proteétion des Bateaux- plats, ont itcracivement échangé des boulers „ 
tenco ES premiers jours de ce mois, avec les Bârimens légers de P'Ennemi. Mais ces 
Noors & leur occafton paroifTent avoir été de moindre importance que la fortie d'u- 
» B velle Divifton de ta Fiotcille de Mleffingve & Affaire qui l'a fuivie. “ Vingt- cinq 
wk Canonniers Bataves (fuivant te récit du Blniteur ) ont appareillé de 
» dor Digue, le 4. de ce mois (23. Juin,) en préfence de vingt-trois Bätimens ennemis, 
„Onze les ont aulli-tÔt ettaquds, La Canonnade a été vive & longue; & l'En- 
»-fi 6 Na pn parvenir à emtamer cette Divifion, qui eft arrivée à Offende le foir même, 
nl’ YOir ceff$ de combattre depuis fon apparcillage jusqu à fon enerée dans le Port, 
n fe Tüllerie mobile de la Côte a été dans le cas de fe diftinguer & de rendre de grands: 
N Ben u yaeu de ce côté ro, À r2. Hommes tués ou blellés. La perte de V'En- 
Ee Le doit avoir été confidérable,. 
Cin, “CS Fonds publics viennent d’éprouver un nouvean mouvement de haus, Les 
Brans: €. couf. fout montés jusqu'à 59. Francs 55. Centimes; les Actions de la Banjzur de 
®, jusqu'à 1100 Francs. ” 
sh SUITE de CE XxTRAIT des Nouvelles de LoNDRES jusqu'au 23. Juin, , 
di Vant- hier L on apprit par la Malle de la Jamaïque , qui venoit darriver, que VEx- 
U co on contre l'Etabliflement /follandois de Surinam étoit partie de l'Ifle de la Barbade 
dn Mmencement d' Avril. En même tems des Palfagers, venus des Zndes- Occidentales , 
Py, ISrent la Nouvelle, qu’au commencement du mois de Mai l'on étoir déjà informé à 
tons Oanoife de S4. Thomas, que Surinam s’étoit rendu aux Forces Britanntgues. La 
ch: mation n'a pas tardé, Le Capitaine Murray Maxwell deberqua le ar. à Plymouth, 
hij 5 de Dépêches importantes; & hier matin Fon apprit, qu'elles contenoient les dé- 
ler. Sfliciels de la reddition de Surinam. Mylord Camden, Secrétaire-d'Etat au Déper- 
Ut de ta Guerre ,annongal’événementau Lord-Maire de Londres par la Lettre fuivante. °° 
„rp MYLORD, DOwWNING-STREET, lé 22. Juin 1304. 
LTM T'ai ta farisfaction de vous informer, qu”il a été recu hier au foir , de la part du Géné- 
dee pitjor Sir Charles Green, Commandant des Forces de S. M. dans les Iles Sous-!e-vent, 
Sup; EPêches, datées de Paramaribo le 13. Mai, & annoncant la reddition de la Colonie de 
De Aeraur Armies de Sa Majetté, le 4. du même mois, avec une perte très- peu confidéra- 
’ la part des Forces de Sa Majcefté. J'ai honneur d'être&e.” CSigné) CAMDEN. 
Voit Suivant des Avis particuliers, l'état foible & diminué par les maladies, où fe trou- 
be la Garnifon Llollandsife, a été l'un des principaux motifs de fa promte reddition. 
te, ZPrês In Paix, il y Fut envoy$ 1500. Jlommes de Troupes fraiches & en parfaite fan- 
hade “e 15, Septembre dernier, il en rettoit encore 67e, Hommes, dont 27o. étoient mar 
Mrne A L[Iôpiral, Des 400. Hommes reftans, il n'y en avoit que 25o. au Quartier - Gé- 
et. Le refte éroir parpillé aux différents Poftes & Rivieres de la Colonie, Celle- 
de’ CAns la conjondture préfente, privée de toute Eommunication dire&e avec Ia Hollan- 
Mio expafte à voir routes fes Produ&tions intercepttes avant d'être renduës à leur defti- 
Ga Ù, gagne d'ailleurs à être fous la Domination Britanniaue. Tels font les: fruits d'une 
Vac Fe, où la République Batave a été entrainée, fans autre perfpettive que de voir 
lérer fa ruine la plus cerraine, ” : 
loren ENDE, le 2. Yuibler, Ona appris, qu? le premier réCultar des délibérationg 
Moor aQuelles du Corps -Jtzifatif’ Batdve , (ur les moyens de couvrir le di;it qui rete 
Broier: dans les recettes de cetre année, a été le rênvoi au Geevernement d'Etat du Plan 
Lang € Par Ini à cereft, renvoi accompagaë de diffsrentes obfervarions. Le Corps- 
PS farif doit stre déeidé, en Commiié-général du 25, du mois paftë, conformsmentau 
Dr, VIS de fà Commiffion des Finances, à ne POintagréer Ia nouvelle Contriburion pro- 
ers” ans quelques changemens effentiste, Les chrngomens défrés peroiWent concer. 
We EOF le mode d'exdeutton en général, POur aurnt our in Conirihuttan je cha- 
Kopen furoit Bxde de kt part de GoRverdemem, enfuim ia quutite de ur Taxe fue 


























tes Biens des Habitans. Cette dernière Taxe, portée par le Gouvernement PEI, 
& demi pour-cenct des Fortunes particulières, a paru sux Lezi- itenrs evorr ref 
du cinguième., On ne parle pas de remarques reletives ac: ie etpêce de cort 
tion, Celle A afTeoir fur les Revenus, que le Projet joint tubudiairenenc à la pred! 
ain d'être fupportée en revanche par les perfonnes que celle-ci n'atteindroit point f 
pour leur faire partager les charges communes tur un pié égal avec leurs Concitoyél” 


SUITE du Discours due Land- Amman de la Suitle pour b'ouverture de la Diète di 
dia-neuf Cantons à Berne le 4. Juin 1804. EAR 
‚… Un coup- d'oeil fur notre fituation fuflica, Messieurs, pour vous convaincté 
néceftieé de cette réfolution. Après une fecoutfe vivlente, qui n'a pas imoins mis de € 
hon dans les idées & les voeux du Peupie que dans les formes du Gouvernement, nous wf * 
voyons placés fur un point élevé, mais dangereux, en poffeffion de lancienne Liberté 
tionale, & avec la conviction que le moment a@uel doit être décitif peur notre fort ie 
Par le rappel de la Force -armée , dont la préfence avoit été jugée néceffaire , pour afld 
patfage au Pae Fédéral du Syttème de 1’Unité, ou, pour mieux dire, de l'état d'An, 
qui avoir fuccédé en 1802, à la chùte du Gouvernement Ceutral, le Chef de l'Empire Fris 
a rendu fur for ouvrage & fur nous ce grand témoignage, que la Suife ett maintenant É 
cord avec elle-même, centente des bafes de fa Conttitution, un Peuple civiliré & org? 
digne d'être abandouné à lui-même, par la jufte appréciation de fes vrais intérêts, P° 
force progreflive & fa modération dans Vufage de cette force. De fon côté, la Suifes € 
ceptant ce bienfait avec joie & reconnoiffance, s'eft engagée, à la face de l°/urope , 
& exécuter tout ce qu'elle a promis, convaincut des triftes fuites , qu'entraineroit la ru 
de cette promeffe folemnelle; elle s’eft déclarée être déterminge & à même de mainteni! 
Yes propres forces la trenquillité intérieure & l'Ordre Confédéral. On pouvoit atté 
d'Hommes, pour qui l'honneur National a été de tout tems la chofela plus précieufe ‚d” 
mes habitués à vivre & à agir-dans le fentiment relevé de l'amour de la Partrie; on pObs 
attendre de Suifes enfin, que cette confiance dans leurs propres forces ne fe dementiroit? 
qu’il n'y auroit qu'un fentiment unanime pour l'exécution de ce noble projet. On devoit 
attendre 5 car il ne s’agiffoit pas fenlement du bien-être de quelques-uns ou de la plöp% 
mais du falut de tous, du falut de Ja Patrie. Cependant la Divine Providence nous avolig 
fervé une nouvelle épreuve. La paix intéricure, la jouïTance d'une indépendance ré 
devoient encore être achetées par de fanglans facrifices, & un de nos Cantons les plus fl 
& les plus pcuplés devoit être le théâtre de la discorde, de l'anarchie & de la Guerre” # 
vile. Diges Chefs de la Confeddratiun Helvétigne! la vive part, que vous avez pril y 
malheur de nos Frères, au danger de la Patrie entière, me dispenfe de vous préfenté? } 
Rapport fur la naiflance & les progrès de cette Iofurreétion. Les circonftances princi®g 
én font profondément gravées dans votre mémoire. Vous avez éprouvé dans cette OCC 
ce que tout Suife devoit éprouver, une jutte indiguation, de vives inquictudes & le é 
de voir de promts fecours éteindre l'incendie. Cet objet important fera confidéré plus é, 
fois dans la Seffion atuelle, fous le rapport des confcquences qui peuvent en être tiré€? 
ines communications feront alors auffi franches, auffi loyales, que ma conduite a été {6 
& prononcde. Toute époque de l’Hittoire d'un Etat porte avec elle de grandes leconss 
de gouverner confifte à en fcavoir profiter. Mais peut-être aucune autre époque de Pf 
Uitoire n’offre plus de matière à de férieufes rétlexions. Peut-être jamais une punitiop ? 
févère n'a été refervée à l'oubli de ces lecons de l'expérience, à la negligence de ce 4Vp 
utile & néceffaire. S'il exiftoit encore des Cantons qui vouluffent fe fouftraire à lt dl 
wi&ion, qu’il n'y a que la confiance mutuelie, que la concorde, que la réunion des effj 
& des forces, refferrées par le lien de la Loi générale, qui puilent maintenir l'ordre f) 
{tant; fi dans cette Affemblée tes opinions ne pouvoient fe réunir fur Je réfultat principf 
notre dernière expérience, fur le grand principe de notre Politique intérieure 3 alors; Ms 
SIEURS, (je le déclare avec un coeur ld alors les maux de la Révolution, le pi, 
fait de la Médiarion , tout auroit été inutile; les fruits des vertus de nos Pères, l'honse? 
nom Suiffe , le bouheur de la Nation, fa Liberté, fon exiftence même, feroient perdì? 
feconde fois & le feroient irrévocablement. Mais tous ces funeftes prc{Tentimens dO) 4! 
s’évanouir devant la Solemnité de cette journé® , qui nous préfente de plus douces fenfst or 
Grâces foient renduës au Dieu de nos Pères, dent la main paternelle, dans ces tems ® Wi, 
rables. a influé fi évidemment fur les deftintes de Ja Suife. Grâces foicat renduës den 
véritablement Confédérai, avec lequel les Cantons ont rempli leurs obligations, au coë, Ù 
de leurs braves Troupes, à VPattivité & aux talens de leurs Officiers, à la prudence & 


Acrmctt du Canton de Zurich, * (La Fin ci-apròs.) + 


4 LEYDE, par Annam Bs vest, de Fenne. 
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